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LA V IE  G E N E V O IS E
Dans les Sociétés
institut national ßanevol» 
lie« membre» de 1» section des «ciencea 
naturelles et mathématiques ^  convo­
qués pour le mardi, à 8 h. Ÿ2, à 1 amphithéj, 
tre  dessciencea naturelles, Université, salle 30, 
entresol, côté ouest.
. Ordre du jour : Eloge du prof. Yung, par 
le P. P. Ladame; élections et nominations; 
communication de M. le Dr prof. Bard : 
De la perception des mouvements par les 
canaux semi-circulaires (Le Bens de la gi- 
tfttioc ). Le public est- invité aux séances.
Union avicole
La séance mensuelle aura lieu mardi 
<iv«b & 8 heures précises, au local, rue du 
Vieux-Collège, 1, au 1er (eUkrée par Foliée 
de l'immeuble). Une conférence sur l’établis- 
eement d’un jardin potager, les graines, les 
eenv'ß. etc., sera faite par M. -T. Duir.onthay, 
chef de culture maraîchère à l’Ëcole d ’hort:- 
oulture de Châtelaine. lies personnes que la 
question intéresse sont cordialement in. 
vitées.
Philanthropie
ColotâC3 de Vacances da Plainpalais 
En 1917, Î23 enfants ont fait un séjour 
S, la montagne pendant 48 jours. Le rap­
port consacre quelques lignes à la mémoire 
du Dr C. Favro, membre du Comité depuis la 
fondât on.
M. Ch. Mégard ayant décliné toute candi­
dature, l’assemblée générale, & l’unanimité, 
feli a décerné le titre cie président d ’honneur, 
en récompense des services éminents rendus- 
pendant sea 10 années de présicence,
!Lq comité pour 1918 e?t composé de 
MM. Dr E. Louys, président; E. Wmgard et 
J. Labarlhe, vice-présidents; A. - Rosset, 
trésorier; J. Kühler, vice-trésorier; L. Poi- 
*at, secrétaire; J. Hodeî, vice-secrétaire ; J. 
Fontana, A. Schütalé e t G. Boubaud, éco­
nomes. Commission médicale : Dr E. Louys, 
Dr Prof. L. Mégevand; A. Aubert. Menv 
bres adjoints: PasteurCii. Chenevière; ï ‘. 
Pannier, E.'Rochet, A. Rousset et F. Vau- 
cher. Vérificateurs des comptes: MM. Du- 
ch&ble et G. Dordoni. 
lea dons e t adhésions sont reçus aveo 
connaissance par MM. Dr E. Louys, oh.' du 
h&telet, 6 ; J. Kügler, Coulouvrenière, 21; 
A. Bosset, inie Carouge, 40, aiiiaiqu’au comp­





L'auteur de A fa manière de..., qui séjeur- 
•e  depuis quelque temps en Suiate, fera, 
mercredi 6 mnrs a 5 h., à La Comédie, une 
causerie sur l’île d ’Huïti.
M. Paul Beboux évoquera les riants sou­
venir* d ’un voyage qu’il fit jadis dans cette 
contré©.
Les Européens connaissent peu cette 
II« des Antilles, célèbre par ses généraux 
innombrables et bizarres, sa civilisation 
mêlée encore de barbarie ingénue, son ma­
gnifique climat et aussi sa précieuse hospi­
talité. Entendre M. Paul Reboux parler 
des messieurs et des dame« de là-bas est un 
plaisir pour les curieux des mœurs exotiques 
# t pour les amateurs d ’humour.
A L’ATHÉNÉE
On peut voir des œuvres de Mlle Edmée 
Mosson, MM. Schazmann, Pessina, Zum- 
thor, Delétraz, YVernly, Àxtmann, Henni, 
Boy, Forget, Van Montfôrt, Naneey, Gui- 
BMid.Ruegger, Jacques, de Ziegler, Decket, 
Jtouuay, Deluc, Gül Matthey, Mossaz, Rœs- 
•el, Beinheimor, Prina et Mmea Güder, de 
Kiéderfeattgem, Bapin. . .
Grand Conseil
Séance du 2 mars 1018 
Présidence de M. Peter, président 
Interpellation Nlcolet
6f. Gavarcî répond A la question posée 
jjiur M. Nicolet relative à la situation du 
Borsomvel de l’Assistance publique. Il a déjà 
H é  fait beaucoup pour améliorer cette si­
tuation au point de vue du logement, de la 
nourriture e t du salaire.
M. Nicolet insistant, M. Gavard loi répond 
(jue les augmentations se font tous les six 
jnois e t que la maximum' est rapidement 
attein t. . .
Grâce
Un seul recours de la compétence du Grand 
Conseil. Le rapport de M. ïaponnier préconise 
|a  libération au 1er avril. Adopté,
Industries de guerre
La nouvelle rédaction de la commission 
«Bt critiquée par M. Maunoir; elle aboutit à 
permettre au Conseil d ’E tat de faire ce qu’il 
voudra. Le chômage partiel a un peu bou- 
levewé l’économier du projet adopté l’an
dernier.' M. Maunoir admet la diminution 
e t la suppression des versements et propose 
une nouvelle rédaction oui est. acceptée par 
la commission et adoptée. En ce qui con­
cerne l'augmentation de l’indemnité de 
2 fr. à 2 fr. 50, de 1 fr. 50 à 2 fr. et- ainsi de 
suite, l’honorablo député est d'accord mais 
non à autoriser le Conseil d ’E tat à augmen 
ter cette indemnité suivant les circonstan­
ces. Mieux vaut ne pas laisser cette latitude 
au Conseil d ’Etat,' c’est une façon de pleins 
pouvoirs qui est dangereuse comme les au 
très. . • . .■ ' '
M. Neher propose de nouveaux tarifs 
augmentés avec rétroactivité au 17 décem­
bre : il y  a nécessité, vu le renchérissement 
constant de la vie. La raison .appartient 
aux chômeurs qui demandent l’exécution 
de leur droit.
M. Nicolet défend les droits des 6000 tra­
vailleurs encore à la besogne et. qui auront 
droit plus- tard à leur part lorsque le eh<V 
moga total viendra dans les industries de 
guerre. H y a eu 2032;chômèurs pendant la 
p emière semaine. . La commission, aprè.- 
examen des disponibilité?, n’a pas voulu 
aller plus loin pour nè pas trop dépasser 
la somme prévue pour le 1/5 des ouvrière 
de ces industries. Si la caisse redevient plu? 
prospère, l’E at pourra augmenter les chif­
fres. Aveo la proposition Hurni et Neher, 
la proportion touchée p ar: les chômeurs 
actuels s rait dépassée' de 111.000 francs. 
Même en tenant cotnpte de l v part qui vien­
dra de la- Confédération sur l’impôt des béné­
fices de guerre, c’est trop. L i rétroactivité 
au 17 décembre est impossible, aucun con­
trôle, no pouvant être établi maintenant. 
L’amendement de M. Maunoir complique­
rait la situation au ces où l’indemnité de­
vrait être augmentées. Il ne faut pas être 
obligé de revenir devant le Grand Conseil 
à quelques semaines d ’intervalle.
M. Sigg appuie ce demier point pour per­
mettre au Conseil d ’E tat de faire vile, le 
renchérissement marchant h pas de gésnts.
M- Cartier donne des^-arguments de ciroit 
à l’appui de l’interprétation de M. Nicolet : 
les ouvriers' qui ont versé participent feula 
aux ressources de 1» caisse-; les versements 
-étant égaux, les mariée ne doivent pas reti­
rer de la caisse plus que les célibataires.
M. Dupenloup appuie aussi le texte de la 
commission que St.- Nelier combat à nou­
veau- en affirmant que leB recettes sent 
suffisantes pour prévoir l'indemnité qu’il 
réclame et qui rat nécessaire, surtout pour 
les- ouvriers ayant-de la famille.
Les droits des travailleurs actuels qui sont 
en opposition avec ceux des chômeurs sont 
encore défendus par M. Nicolet; le secours 
doit être proportionnel aux versements ; 
l’honorable député comprend très bien 
l’intérêt électoral qui s'attache à la propo­
sition de M. Neher (Bruit).
M. Perrenoud défend encore le droit des 
enfants.
M. Maunoir lui démontre qu’il s’agit d’une 
assurance et non une assistance et pour cela 
le versement doit être égal. Si vous donnez 
une indemnité variable, ce sera de l’assis­
tance. L’indemnité doit, correspondre aux 
versements. Pour cela, il ne faut pas laisser 
la porte ouverte à l'augmentation indéfinie 
de l’indemnité.
En remplacement de M. Boveyron, M. 
Fazy défend les propositions cio la commis­
sion qui. sont une moyenne, une transaction 
équitable. Parmi les ouvriers des munitions, 
il y a 10 à 12 %  de Genevois seulement. 
Faisons ce qui est humain, mais n’allons 
pas plus loin et n’encourageons pas le chô­
mage afin d’alléger les chargea de la caisse.
M. • Neher répond à M. Nicolet qu’il 
a p p e lle l’enfant chéri du G nnd Conseil. 
IIne  fait pas de battage électoral et ne trahit 
pas les intérêts des ouvriers comme le fait 
son collègue.
M. Fazy répond à une attaque directe de 
M. Neher: on se plaint dans lés onntons confé­
dérés de la rareté de la main d'œuvre, beau­
coup d’ouvriers venant à Genèv . Il main­
tient que-les ohömeors-jion domiciliés doivent 
retourner dans leur canton et il croit parler 
au nqm de la quasi-unanimité du Grand 
Conseil. \Brovcs),
Après une réponse de M. Nicolet, M. Wil-1
1 min montre la contradiction de la com­
mission qui n’admet pas Tarn ndement, de 
M. Maunoir et laisse par conséquent le Con­
seil d’E tat libre de faire ce qu’il voudra. 
Les ouvriers jugeront M. Nicolet et ils 
seront sévères. Si la loi avait été bien faite 
l’indemnité serait suffisante pour assurer 
un minimum d’existence; or ce n ’est pas 
le cas. Modifions-la dans ce sens. Avec M. 
Nicolet la bourgeoisie no sera jamais en 
péril. (Bravos).
Nouvelle réponse de M. Nioolot qui attend 
plus de justice de la part des ouvriers il 
n’a jamais eu connaissance de l’assemblée 
qui l’a blâmé. (M. Willemin : Ce sont les mé­
tallurgistes). Ce n’est pas exact; il y a une 
simple ‘divergence d ’opinions. Si le Conseil 
d ’E tat estime la chose possible il augmen­
tera lea seoours.
M. Maunoir proteste oontre la tendance 
de M. Willemin d ’accaparer toute la popu- 
tarité pour le parti jeune ratiical, chercher 
à creuser le fossé entre les classes dans un 
but purement électoral. M. Maunoir proteste 
de façon véhémente aux applaudissements
•■r'*--——■*' .I* ■ : - - . . . . . . .
de la grande majoiué ( Ai  Grand Conseil.
L'amendement suppre-ssî de AL Maunoir 
est repoussé et celui de M. Neher e»t repoussé 
à l’appel nominal, par 65 voix contre lés 
huit députés jeuHes-radicaux. L'amende­
ment de M. Nicolet prévoyant le .-paiement 
de chômage partiel pendant soixante jours 
est accepté aveo effet rétroactif au 18 fé­
vrier.
M. Nicolet développe un amendement 
prévoyant pour les chômeurs le droit de 
nommer onze sur vingt-un membre* de la 
commission de contxôje afin de surveiller 
leurs intérêts.
(Datte proposition est- combattue par M. 
Nicolet : une majorité de chômeurs n ’est pas 
possible^ c’est cette commiïfion qui aurait 
à sc mettre d’accord avec le Conseil cl'Eîat. 
Pour être r  nseignéle Conseil d’E ta t doit être 
mis au courant par le syndicat dés métallur­
gistes qui a la représentation de toutes les 
usines de munitions. Les chômeurs seront 
îepiésenlés par les ouvriers mé-nllurgl -'»s.
L’amendement est repoussé et l’ensemblt- 
de la loi accepté.
Moyans de îraniport
M. Du'seiller rapporte sur le projet aug­
mentant les taxes sur les chevaux, voiture.-, 
vélocipèdes et automobiles et ee déclare 
d’;< coord.
M. Borel attire l’attention sur une faute 
d ’impre.^j-ion qui vicie la loi et fait ab-. utir 
la formule donnée à un résultat, ab^urbe.
L i loi est adoptée en deux débats. 
Naturalisation d'honneur à M. Hodlsr
L i discussion irr.médiatè eàt'demandée.
M. Giiinand appuie le’projet d'excellents 
argucmenls et retrace iavec d'i téresgants 
déiails la fcairièie fhi pefntre. Son premier 
tableau est de 1872. En 1874il obtenait le 
prix Ciïlame. C’est à Genève qu’il s’est for­
mé à l’art et qu’il a travaillé, conservant'tou- 
jours à son œuvre un caractère nettemen. 
puisse. L’honorable député compare en pe in- 
ture la carrière cl’Hodler à celle de Zola er 
littérature. Son J'acc.isi a été la protejtatic.il 
contre la d?structiou do la cathédrale de 
Reims par laquelle iHàcrifiait àsa oonjcience 
la belle carrièie acquise dans les empiles cen­
traux.
Cet exposé est aecueili par des brà-vos nt 
i’arrêté est voté à l'unanimité et uofiniu- 
vement.
Inslruction publique
Les mod:fications des article* 108 à 111 
de la loi relative à l'Ejoie professionnelle 
sont acceptées en Snio débat, sans d-s-
cuss'on.
M. Eir.ery vf.pporte favorableir.çnt sur 
le crédit de 386.527 fr. pour ionst nnre vaie 
aile au bâtiment de 'a  section nié aniqce- 
de l’Et ole des Aris et Métiers e t pour d vers 
tr.n  aux à cette E  ole.
Voté en deux débats. .
Ecole nrimïire publique
Sur rapport do M. Guilleriuin, le Grand 
Conseil auujite en un seul débat l’anê  é lé ‘ 
çisiatif fixant pour 1917 l’emploi de /a llo ­
cation accordée par ia Confédération à l’E„ole 
primaire publique.
Travaux
M. Gonin, au nom de la commission, ap­
prouve le crédit de 66.500 fr. pour exé. uter 
divers travaux d ’établissement de routes,, 
éiorgissenient cfe la route de Chêno c évani 
h  propr été de AC. Uhlinann-Ej'iaud, che­
min Hoffmann, égout è. Veni er, pont c'e 
Cha'îcy. Voté en deux débats.
Bains de soleil .
La Dr Aubin rapporte affirmativement sur 
le crét it de 14.000 fr. pour établir à la P. inte 
à la Bise une installation de b: ins ce soleil 
et acquérir le matériel nécessaire. Il y a là 
une institution qui concourra à la bonne 
santé publique.
Voté en deux débatn.
Collôga
Les 326.000 fr. ce < récîit pour acquérir 
la propriété de M. Frrnk Büumgirtner y. 
Siir.t-Jern peur y établir quelques classes 
du Collège-sont votés en 3me débat-
M. Mussard fait une communication » ce 
sujet. La sociéU des ingénieurs et architectes 
se prononce contre le. reconstrudicn du 
Collègo à  la place de la pii*on de Saint- 
Antoine.
Séance levée à 5 h. 40.
éditmles divers. Qu’on se borne à interdire 
les papiers sales et boîtes de conserves qui 
les déparent après les pique-niques du d i­
manche. «
On réclame !
La Pointe à  la Bise
M. S. de Nitderhausern, peintre, nous
écrit
«C’est- avec un réel clngnn que je Iis 
dans le Journal de Genève c-t clans la T ri­
bune que l’on ne propose de demander un 
crédit de 14.000 fr. pour «aménager» la 
Pointe à la Bise. On pf rie de constructions, 
do clôtures qui empêcheraient l'accès, des 
peupliers et aes grèves, à gaucho du che­
min qui aboutit au lac, tout cela en vue de 
bains ‘de soleil. Ceux du cjv.ai des lJuux- 
Vives et d ’autres, déjà existants, ne suf­
fisent-ils donc pas ? Ne pent-cn laisser à 
la Pointe-à-la-Bise ton cht;rme sauvage 
non «aménagé » et surtout la libre jouissance 
pour tous, baigneurs, promeneui-s et peintres, 
do ce coin unique c ti ils trouvent c-ncore 
une nature primitive t
Espérons que l’on voudra bien prendre 
en considération les sentiments des artistes 
et de tous ceux qui aiment les bords de 
notre beau lao, car ce projet les menace 
dans un de leurs plus chers trésors. Cos grè­
ves doivent rester la ] ropriété de tous et 
no pas être profanées par des clôtures et
ENTRE FEMMES
t.es fem m es son t extr&mes: 




Quelques lectrices' me font l ’honneur 
de désirer mon opinion à  propos du 
vo te des femmes. L ’une d ’elles, encore, 
me dem ande ce que j ’a i voulu dire, 
dans notre dernière causerie, p a r  cette  
expression « le bon îémirnsme » et elle 
a joute : « Tout féminisme eiucère n ’est-ii 
pas excellent; ? »
Hélas ! mon avis v a  voua para ître  
bien bourgeois, madame, et, le vôtre 
me semble bien absolu ! Telles sont 
te j difficultés générales de la vie que, 
•pour être excellents, le3/résultats d ’une 
actiçn  sincère veulent aussi, je  crois, 
que ce tte  action joigne à sa sincérité
• as m al de sagesse et de fe.enue. U n 
enfant qui, pour aider s a  mère, anui-.e 
le feu et, ce faisant, .met te feu à là m.ai- 
••on, agit dans totftë laj^incérivé d ’une 
to n n e  'in ten tio n . ; K t.. voilà, il t emble. 
que beàuçoii'p- dé {émrt:es m anient ce 
grand m ot de féminisme sans en sotip-, 
çonner/'les d a n g e s . • . .
Ce r u e  j ’eiV.ends par du  to n  fémi­
nism e? M on' Dieu, to u t sim plem ent 
une forme du  féminisme qui serait 
bonne, c'est-à-dire qui ne serait nuisib.s 
n i - à  là personnalité de la femme, ni à 
ses fonctions natiuellesv qui ne suscite­
ra it -ni suffragettes, ni troisièm e sexe; 
ni ’i eaucono d ’autres cl'.f'S03 dép]atsr.n{ es.,
Qti;'.nt à la question du vole féminin, 
qui m ’a été rosée avec’ta n t  de gentillesse, 
s i je n ’en ai pas parlé plu) tô t  ici, c’e jt 
que j ’avoue reje ter assez volontiers sur 
m es-confrères masculins les re,5 onsa- 
biiités gouvernem entales. J e  n’ai, par 
mallicur, ni enfants à élever, ni do- 
miïrne à gérer, et, d ’au*re p a rt, .e  ne 
me reconnais 4-as une intelligence assez 
robuste pour que son apport soit d ’une 
utilité. .'aÿ-i>réçtable ds’nsi la dHcussion 
publique. Do plu.?, je suis décidée à ne cul­
tiver ie voie q u ’en pleine connaissance 
de cause et, j ’ai bien peur, voyez-vous, 
eue  souvent son obje t#ne me défasse 
de cent coudées. Voici pour m a petite  
p a rt, mai?, en revanche, je sais nombre 
de femmes très -réeslenient' su; orientes 
don t l’organisme intellectuel vau t cer­
tainem ent a u tan t —  sinon plus —  que 
celui de la moyenne de3 hommes. Il 
ne serait donc que logique' de leur con­
férer le ‘t ouvoir.de présenter et de tr a n ­
cher celles des questions sociales qui 
les concernent e t dont elles co n n u s­
sent évidem m ent mieux que to u t au tre  
ie détail pratique. C’est pourquoi il 
faut reconnaître i’exirêm c utilité du vote 
féminin en ta n t  que me-tfre générale, 
c ’est pourquoi il fau t encourager de 
to u te  notre conviction l’effort actuel 
qui se fait en sa faveur, avec, pourtant, 
cc ile  restriction, .qui vn-e semble pos­
sible, q ae  certaines igro^ositions (.o- 
litiques en seront exclues. Ces n'.es- 
sieurs font à eux seuls assez de gâchis 
sans que nous nous cii "inêiiona — d ’au­
tan t, croyez-moi, qué>:nous n’y pou r­
rions rien — e t là, surtou t dans i e  
cadre • étranger, a j^  gv^ît l’envers du 
'émiaiàui^.qui. eaÇ|ÂTsquelque. m#»* 
le danger dé tu e r  ch'éz lalfe>n»-.e sa ra i­
son d 'ô tre : la eiâce, lè sens de la m ater­
nité e t celui oe l’amour, la sensibilité. 
E t je  n’entends y as parler ici des seules 
iemmes mariées. Il en est de môme pour 
les autres, pour les indépendantes et les 
soîées. Celles-ci accomplissent le tou r 
de leur destinée c^na un cercle et celles- 
là dans un autre, voilà tou t. C’est to u ­
jours une destinée de femme ot c’est 
t oujours ie serj ent qui se m ord la queue. 
L ’en trrinem ent de la 'em m e hors du 
foyer d ’activ ité qui hü est propre r.e 
lui fu t jamais bon. Les nécessités do 
la guerre on t été de grandes occasions 
de développement, mais elles ne te ion t 
que passagères rarce  qn'elies sent de 
celles qu ’on subit sans les adm ettre. 
Lu femme conclue! eui’, homme d ’é ­
quipe, mécanicien, c’est' anorm al au tan t 
que c ’est admirable. Il ne fatit to u t de 
môme pas oublier que dès la naissance 
du monde —• ce qui laisse supposer un 
certain  laps, de ternes — l’homme et 
la femme furent crées en vue d ’agisse­
m ents différents. Ainsi, bien que tous 
deux porten t piquants. le chardon et la 
rose ont des emplois divets.
- ■ C H IFFO N .
Les Journaux
i i ; ■* , 
l a  presse étrangère
..............  L A  POLITIQUE
UKRANIENNE
• ■ Avi'nt de quitter Berlin, la délégation 
de l'Ukraine chargée do traiter de la paix 
aveo le gouvernement allemand a  fait, à un 
collaborateur de b  Gazette de VoSS quelques 
déclarations qui valent d’être retenues.
a La gouvernement ukranien actuel b 
adopté un programme socialiste révolution 
naire, en tout point semblable à celui que 
défend Tchemof, en Russie. II s’ngit, au fond, 
d’un tocialisme agraire et nullement d’un so- 
eieli3me industriel pareil à celui que l'on 
rencontre dans les villes de l’Europe occiden 
taie. T. ndis que les bolchevki en appellent 
de pr'férence aux doctrines cn  n Bt’kounine, 
d'un P. K irpo tkne, cl'un Alex nclre Herzen, 
qt i çnt toujours prêché une révolution nou­
velle «ni ichique, les révolu»Ipnnnirea socia- 
lûtes ukif niens te tiernent plutôt sur le ter 
rr in d’un tocklitme r glaire modéré. Dr ne 
ce but, en constituera en premier lieu un 
fonds r j .  "ie national. Les‘biens de la cou­
ronne f ii’.-i que ceux d e l’Eglke seront les 
premiers expropries.
Pci , ensuite, la grande propriété fon­
cière cV'p.iraîira à son tour puur ê rs trant- 
f nv’.e en patite propriété foneiè'e con­
formément au projet ag- rien de l ’ancien 
mini tre S.clypme. E t s’il est vtai que 
dans 16 nord de la Rusfie la propriété com­
mune d-’-té dè loin, il n ’en va pas de même 
dans l'Ukraine, oh ce g ’nre de socialisme 
municipal est quelque chose de tout nou­
veau. 0
G' que nous voulon», affirme avec force 
io cioV-g',6 S.wijuk, o’e.-t la « socialisation 
du sol et du sous-sol de l’Ukraine pour au­
t  jH qu’il produit des objets d ’alimentation. 
Q-xant aux forêts -et. aux ïiiines, nous les na­
t iona,lû-erons ». Autrement dit, ils seront 
exploités pour les besoins du gouverne­
nt' nt. . .
C! mment la question religieuse sera-t-elle 
tlj; î  . J a  qu’à «ujourd’h 'i. la nv jarilé 
dtr Ukranien ; appartient à l’Eglise, grecque 
biihcidoXe. M is -un fnrt mouvement de- 
rr.n i[o que l'Eg'i. e d’Ukraine soit placé; 
sous b. direction d ’un patriarche indépen­
dant, q i aurait son tièg=î à Kieî et quisc 
eépuei it ain.-i d.u S im-Synode d« Pé;ro 
gri’de. Un concile, qui sera- conv. q».té trè 




Actuellement encore, les prisonniers au- 
•triohh-ns ramenés en Italie n’ont pas en­
core é é sélectionnés. E t o’est cette sélec- 
ÜoA que demandent, aujourd’hui, nombie 
de g-.iHicls journaux de la pénin-ule. On m 
pôiit ij.-u admettre quedm  les camps d ’in- 
t.i%i>m- rit en iencontre pêle-mêle des Ita ­
lien», d.<‘s Tchcco-Slovaque-, clés Youg - 
S aves, des Polonai.'-, des twliciens, des Rou­
mains qui sont en contact perpétuel avcc 
ia minorité allemande-mr.gyare.
«Aprè. trois années do guerre, écrit le 
Corrière d?lla S^ra, cette séparation, si lo- 
g.q e, si h-..inaine d’éléments appartenant 
les uns à dos nationalités opprimées, le; 
autres aux nalioiüdités d ’oppression, n ’a 
pas ercere été réalisée dans les ma.-ses pro­
fondes de» piisumiers répertis im peu sur 
tous les points du territoire. »
L’.toltment des ï  héeo-fci nves fut récla­
m é par eux-n.êuies en ju.n, 1917 déjà par lct 
boins de leurB < oniités. l i a s  il leur a fallu 
». tendit» ju.-.o.u’è. la f n de novembre encore 
(-.tant qu’une dé» son n’r /t été pr.p.e et au­
jourd’hui seulen^nt on travaille à sa réal - 
talion. Kous ne ons pas ene.oro exacte 
i ..e h t. con.b.'cn d# 'Jih<S.o-S!o\aqucs oni 
été i ajit.urés par nous durant la guerre. »
Il faut fa ie remonter au x  JaponWp cette 
do .tr ne de ia sélection des ra es diverses 
<-.ui se ren omra:ent dans leurs e au.ps dt 
p r sonniers, au n.ov,ient de ia guerre a^ e> 
a Russe. I-eur grande préoccupât on . fut
• elle de 1’ nfiucn. e que pourraient exercer 
sur l'âme ruste les prisonn ers une fois ren­
trés chez eux. C’est pourquoi ils séparèrent 
les Polonas des P.ustes, d'stç.buèrent i eux 
ui telon les régions auxquelles ils apparte­
n a i t .  Et par le nloyer- de brov hures, dt 
ü\ res, de feu lieb volâmes, de cor.fétences, 
ils leur f.rcr.t connaî.re le Japon. Et auss 
ils préparèrent cette amitié respectueuse e1- 
étrange, qui devait leur ouvri- les voies lf 
plus rie lies pour leur activité en Russie, 
en la pérore dlaj.rf--guerre.
O’e-t ce qu’a compris ég.-leir.ent le grand 
public italien qu;-,nd il a vu qu'ati milieu 
des pnVoimier» autrichiens se trouvaient 
des Itnlii ns do race, encore en perpétue 
comnet avec leurs plus, f roces emtemif. 
Aujourd'hui, le travail de clafsement est 
commencé. Mais il ne faut pas se contentei 
1 goupeir.ents «matériels» seulement.
« Il ne faut pas oublier que nombre de cet 
Italiens ne connaissent de l’Italie que ce qui 
'Autriche a bien voulu leur en dire. II faui 
donc qr.e nous fasfions disparaître rapide­
ment i’trreur et l’ignorance q i gîtent en­
core en leur esprit. Lour faire connaître la 
patrie veut diie q(i’ils l’aimeront. Leur faire 
cci’Jti.îiro la patrie veut dire travailler à cc 
qu’ils l’aiment. Il no nous faut pas oubliei
que ce sont de nouveaux citoyens et que 
leur orgueil d ’italianité ouvre des voies nou­
velles à  l’Italie future. »
A U TO U R  D’U N E CONDAMNATION
Çbstsntino Lazzari, un des plus vieux 
jrdiitan,tfl du  parti _sqcialiste italien, a été 
condamné, il y  a quelques heures à  peino, 
pour sa campagne neutraliste. Lazzari 
occupait, au moment- de sa condamnation, 
les fonctions do secrétaire général du parti 
socialiste italien.
Le Secolo, le journal radical de Milan, 
fait sa psychologie, en quelques traits heu­
reux:
« Q.usnd on l’a emmené en prison, il y est 
allé sons trop se troubler. A peine était-il 
sorti qu'il s’est préoccupé de faire savoir 
qu’il n ’était nullement disposé à changer 
et'opinion. En effet, dans la cohérence 
'minobilo de sa simplicité mentale, il est 
l’homme la moins changeant qui se puisse 
imaginer. Il représente encore, avec une 
irr il quille obstination, ce premier parti ou
LE  FAC H EU X PRECEDENT 
La Züricher Post célèbre en style dithv. 
rambique les déclarations faites à propoj 
de notre neutralité par le eomto Hertlinft 
« La majorité du peuple suisse, écrit-elfe' 
en particülier ses dirigeants politiques et 
militaires, n ’a jamais douté de la volonté 
de l'Allemagne de respecter notre neutra­
lité... J>s assurances que nous donne le 
oomte Hertling sont d’autant plus pré» 
cieuses qu’elles surviennent au moment 
où la grande offensive est ' imminente. • 
Le journal zuricois espère que M. Cle­
menceau, à son tour, fera une déclaration 
de ce genre u qui contribuerait beaucoup, 
écrit-il, à rassurer l’opinion publique ohea 
nous. »
Comme ce ne sont pas les Français •— on 
nous l’assure du moins — qui ont envahi 
la Be’gique neutre et loyale, la Zürcher Post 
peut calmer ses patriotiques appréhensions.
EN « SPECIAL®
L s journaux de la Suisse orientale si-
m e r socialiste, qui se constitua en un ta go- gnalent avec indignation le feit suivent :
nisté de tous lt.; partis de tradition, partant 
du parti démocratique républicain, avec peu 
d ’idées, mais parfaitement bien définies. » 
Il est regrettable seulement qu’en sa qua­
lité de secrétaire général du parti, il ait dû, 
parfois, poser sa signature su bas de concep­




 ^ La Fordèrùng, la feuiiie ar,àrbhiste de 
Suisse aléij.ann r;ue, réagée jusqu’ici par le 
révolutionnaire Itschiver, un des principaux; 
meneurs des désordres de Zurich, —• lequel 
a d spam depuis sap,s donner ce ses nouvelles, 
a trouvé un nouveau rédacteur dans la 
personne de l’ouvr.er métallurgiste Graf.
Vo ci le programme d’action que le cama­
rade Graf propose aux. ouvriers bUisses : 
a 1. Actons révolutionna'res collectives. 
—■ 2. Election de conseils d’ouvriers. —< 3. 
Trausiivssion du pom oir politique aux con­
seils d'ouvriers. —• 4. Organisation de gardes 
rouges. — 5. Saisie et rationnement de toutes 
les denrées alimenta res e t de tous les arti- 
ïes de consommation. —• ü. Saisie du capital 
des banques, et de toutes les barque«. —• 7. 
Saisie de tous lés moyens de production. — 
8. Annulât ion de tous les empiuntsoommti- 
•aux, cantonaux et fédéraux. — 9. Interna- 
t.onalisation de toutes les entreprises de 
transport. — 10 Réglementation interna­
t onaie de la produotion. industrielle et agri­
cole.» . . .
La Neue Zürcher Zeitung fait remarquer à 
ce propos au «camarade» Graf, auteur de ce 
beau programme et secrétaire du syndicat 
..'es métallurgistes, que la première industrie 
qui, en Russie, a sombré sous les “ méthodes 
des bolchevik i, est précisément celle dé la 
uiétalhii&ie qui a dû jeter, en m.alsse, ses ou­
vriers »“ur le pavé. Alors...!
A la Gazette de Lausanne, le programme 
•lu çaij.arade'Graf inspire ces réflexions, aux­
quelles nous souscrivons entièrement.
u Quand se décicTera-t-on enfin à mettre 
es fous dangereux hors d ’état de nuire f 
Ali ! si la o Forderung » avait imprimé la 
..oint/re petite phrase pouvant « avilir » un 
, .Hissant empereur, il y a belle lurette qu’elle 
■lerait intera.te ! Ka s elle se borne à pré lier 
ia résolution et la guerre civile en Suisse, ce 
qui apparent’ .ent a beaucoup moins d ’im­
portance aux yeux du parquet fédéral.»
#
Por cos temps de disette de charbon, on 
fait circuler jeudi un train spécicl — quatre 
voitures — pour la commission ch: rgée de 
préaviser sur le rachat de la ligne de la ïôss.
_ h C’est un peu fort, écrit à ce propos un 
journal saint-gallois très gouvernemental. 
Le public doit se plier aux plus dures res» 
trierions, en matière de voyage, alors que 
l’on organise des trains spéciaux pour lea 
«b- Urdes» (Bjmmelèien) d e . commissions 
fédérales. Ces tournées mécontentent depuis 
longtemps l’opinion; dans les circonstance! 
actuelles elles constituent un scandale pu­
blic ! j>
Sévère, msis juste !
A LAVER LA TETE D’UN ANB 
ON PûRÜ SON SAVON
Le député P.roüni a encore parlé de nous 
à la Chanibre italienne- II a « révélé » qu’ur.g 
contrebande de coton et de so e se faisait 
à travers la Suisse en faveur des empires e en- 
traux. Le ministrê IMeda lui a répondu en 
expliquant le-but et. le fonctionnement do 
la S. S. S., société extra-gouvernementale'. 
On ne saurait-nier que des fraudes aient été 
commises, mais en violation de ees règle­
ments. La So .iété Case-ami, .nom sous lequel 
se cache la Wolff, n ’a plus eu depuis -1Ü15 
aucune permission cfexportation pour is 
Suisse. La Wolff entretient tant en Suisse • 
qu’en Italie des agents qui ont réussi à ex­
porter en contrebande du color, e t de la soie. 
Mais le commerce du coton entre Entente e t . - 
Suisse est; resté inférieur à celui d’avant» - 
'guëri-è. .Là question de la fiôie est .délicate =; 
pour l’Italie, qui est îa grande produc trice. 
Aussi son influence a-t-elle prévalu^ dans ce 
doma:ne, au seins des Alliés.
La Gazzetta Ticinsse ajoute qu’il résulte 
de ces déclarations de M. Meda que la plu* 
•grande partie des affirmations de Pirolioi 
sont totalenient infondées.
On s’en doutait.
Cé qui n’empêchera pas l'ami Pirolinetti 
de continuer.
ê  ..................  '  " n * '
Lisez l’édition du matin de
«  La Tribune 99
qui vous apportera les der­
nières nouvelles de la nuit.
Les Rhumatismes
Le R hum atism e est une so rte  d ’in tox ica tion  spéciale du  . 
sang, un v iru s qui se développe parfo is spon taném ent, . 
d ’une façon violente', so it p a r  suite d 'u n  refroiellssem ent 
so it  paV suile ' d ’une fatigue exagérée.'Le siège du m al ch an ­
ge ‘con tinuellem ent, .a ttaquan t tan tô t les jam b es , .tan tô t 
les bras, tan tô t le s .re in s  e t parfo is m êm e 9e localise danff 
les m uscles des côtes.
N om breux sont les rem èdes p récon isés p o u r g u é rir  les 
R hum atism es; in te rrogez la -p lu p art des m alades, ils  vous 
d iro n t q u ’ils ont to u t fait s a n s  résu lta t, e t p o u rtan t nous 
ne cesserons de leu r rép é te r  qu ’ils n ’o n t pas le d ro it de 
d ésesp é re r e t qu ’ils n ’on t pas encore été. soignés s’ils n ’on t 
pas fait usage du - ' \
D 0L0 ROST AN (Olc-Doiilciirs)
exclusivem ent com posé de p lan tes inöffensives. Il agit 
d ’une façon douce et m odérée et fait d isp a ra ître  les m ani­
festa tions de la m aladie en dé tru isan t la cause. Il décon­
gestionne le coeur, le foie, les reins, le. cerveau e t les articu­
lations, sans am ener aucun  déso rd re  dans Vètat général e t 
sans tro u b le s  p o u r Yestonuic. . , . .  .
Il est ind ispensab le pendan t le tra item en t de faire  u sa ­
ge du BAUME du MARINIER, en fric tions et m assages, m a­
tin  et so ir  (le llacon, a  fr. 50). (No 1)
Le DOLOROSTAN (Ote»Douleurs) se trouve dans to u ­
te s  les ph arm acie s: le flacon, 6 fr. 50 . Expédition  franco 
gare con tre  m andat-poste, 7 fr. 60. P our recevo ir franco 
q u a tre  flacons DOLOROSTAN, e t quatre  flacons BAI ME 
du MARINIER, tra item en t d ’un m ois, ad re sse r  m andat- 
poste  de 30 francs à la P harm acie IDUMONTIKR, A Rouen.
Le DOLOROSTAN et le BAUME du MARINIER son t 
augm entés du m on tan t des fra is  de douane perçu s à leu r 
en trée  en Suisse.
N otice franco su r  dom ande
j.‘> - f*-* 
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CAUSERIE GENEVOISE
A l’Agence internationale 
des prisonniers 
de guerre
L e B ulletin  trim estriel des sociétés de 
b  Croix-Rouge vient de paraître . Opus­
cule intéressant pour tous ceux qui su i­
v en t oa s’intéressent aux événements de 
la guerre mondiale. I l contient des ren- 
saignem ents de tou tes sortes donnant 
des vues d ’ensembie sur le rôle hum ani­
ta ire  et bienfaisant joué par la Croix 
R ouge internationale.
A u seuii de cette  nouvelle année, aprfcs 
u n  trava il suivi de quaran te  mois, il nous 
»  paru intéressant de résum er pour nos
lBcte.tr* l’œuvre considérable «Je l’Agence 
tl»s prisonniers oe guerre.
D’anrès le bulletin, l’acdv itê  de l’a 
«once des prisonniers de guerre, dès sa 
création, peut se résum er ainsi :
1914, im provisation: 1915-1916, or
«^nisation, développem ent; 1917, ooor ination. C ette  année là, P Agence avait trouvé sa voie définitive, a n ê té  les lignes 
Buncinales suivant lesquelles elle devait 
Continuât à m archer; ehe ava it choisi ses 
Diathodes et perfectionné ses moyens 
Oactions.
En passant., rappelons le p rix  de v e itu  
Liiarrau ae l’Académie française, dé­
cerné au Comité international, l’appel de 
40 dernier en faveur des officiers prison­
niers, enfin le prix Ivobel de la paix, a t t r i ­
bue en décembre au  Comité international.
L extension de certains services a  né- 
0es9iw |a  construction de trois planchers 
surélevé*, ce qui a  augm enté de cent le 
BK>mbre des place* pour les collaborateurs.
«mil‘îon8 fiches ont été confec- 
t . n2 les,dePui8 k  création de l’Agence. 
..]A,(/ V0'oPP®nient considérable des m -
Bradnlnt1 3 rocherdies de oisparus a 
•H«mentam»DAieromplac«TOentries
volontaires par des employés salades. 
Le personnel s’est considérablem ent ac­
cru  : aux 230 employés civils ii fau t ajou­
te r  10 soldats suisses. Les collaborateurs 
volontaire«, consacrant to u t ou partie 
de ieur tem ps à l’agence sont au nombre 
do 250.
Le nombre des machine» à écrire est 
de quatre-ving ieize.
E n 1917, il'aé té  établi et classé 647.140 
fiches pour le service de l’E nten te et
250.000 pour celui des Em pires centraux, 
r lu s  de 18.000 personnes se sont adressées 
au service de la réception en 1917.
Les listes d’évacués, rapatriés à travers 
la ouïsse, sont déposées à la Réception et 
peuvent être facilement consultées grâce 
a un fichier topographique tenu  réguliè­
rement a ]our. Tous les renseignements 
de caractère general qui parviennent dans 
des réponses d ’enquêtes, ou qui sont re ­
levés dans les journaux français, alle­
mands et anglais font l’objet de fiches 
specialea qui s’intercalent dana les dos­
Biers.
E n  ce qui concerne la  marche des ser­
vices, des sections nouvelles ont été cons­
tituées au  fur et à mesure de l’entrée en 
guerrô des pays belligérants. Toutes ces 
sections com portent les mêmes éléments 
constitutifs que la section française; ren­
seignem ents dépouillés et reportés sur 
fiches, demandes des familles, enquêtes 
etc. Parm i ces sections, lea unes, comme 
la Section américaine, la Section 'portu­
gaise resten t à  l’état, em bryonnaire en 
raison du  peu  de renseignem ents qu ’elles 
o n t à com m uniquer. La Section grecque 
se lim ite aux nouvelles & transm ettre  de 
ou  pour les Grecs cantonnés à Görlitz. 
La Section roumaine, créée en octobre 
1916, a  pris un g rand  développement.
Après quinze mois d ’existence, elle 
com porte 19.000 pages de listes, alors 
que les sections anglaise e t belge, consti­
tuées plus de deux ans auparavant, ne 
com portent respectivem ent que 17.000 
et 8000 pages. De toute* lea sections de 
l’Agence, c ’est aussi l’une de celles qui 
reçoit le plus d ’actes de décès. La Croix- 
Rouge autrichienne a  transm is 6000 ac­
tes Æ» décfc depuis troi# moi*. ,
La recherche des disparus duus la 
Section française  a été considérablement 
améliorée par les chefs de service. A côté 
des enquêtes dites régim entaires de ca ­
ractère collectif, —  qui sont faites d ’office 
et pour ainsi d ire autom atiquem ent, 
deux ou trois mois après l’avis de d ispari­
tion, si les recherches ne figurent sur au­
cune liste allemande, — deux a titra? ser­
vices s ’occupent des cas individuels.
Le prem ier tra i te  des disparitions de 
1916 et 1917, le second de celles de 1914 
e t 1915. Ces services sont naturellem ent 
inégaux en rendem ent. Le service des 
enquêtes régim entaires, qui ouvre ces en ­
quêtes globales, p o rtan t quelquefois sur 
des centaines de disparus du même régi­
m ent, e t qui adresse ses questionnaires 
à cinquante témoins possibles, a  néces­
sairem ent le pourcentage le plus élevé de 
réponses.
Vient ensuite le service qui s’occupe 
des disparus depuis relativem ent peu 
de tem ps e t qui, de ce fait, reçoit une 
proportion assez forte de réponses, : les 
témoins é tan t plus nom breux et se sou­
venant mieux des événem ents encore 
to u t récents auxquels ils ont été mêlés: 
Enfin, le troisième service, qui s’occupe 
surtout des disparus du  début de la guerre 
a plus de difficultés à  réunir les tém oi­
gnages indispensables e t ne bénéficie 
pas non plus des perfectionnem ents 
introduits dans les services depuis 
1916.
Un nouvel instrum ent dont on d it 
le ,plns grand bien v ient d ’être achevé 
et sera mis au point incessamment. 
U est un  fichier topographique do to u ­
tes les listes de dêccdés français (9 à
10.000 pages) qui perm ettra" un exa­
men critique plu* serré de l’identité 
de* soldats tom bes sur le cham p de 
bataille. Le pointage du  nom de l’in ­
dividu ne saurait suffire, en effet, sur­
to u t lorsqu’il s’agit de noms déchiffrés 
plus o »  moins correctem ent sur les 
plaques d ’iden tité  oxydées p ar un  sé­
jour prolongé dans la terre . Beaucoup 
de noms sont défigurés ou incomplets 
et la concordance du  lieu de disparition 
et du  Heu où a  été recueillie médaille
perm ettra  certainem ent des identifica­
tions nouveltès. */ '
Quelques m ots sur la Section b r i­
tann ique perm ettron t de se faire une 
idée du travail qui s’y accom plit. Cette 
section a organisé un sei vice spécial 
pour la transm ission des sommes d’a r­
gent devinées aux prisonniers anglais. 
Les sociétés de secours anglaises en­
voient à Genève des listes m entionnant 
les sommes à faire parvenir à chaque 
prisonnier .La section en assure la tra n s­
mission. Des reçus individuels sont si­
gnés p a r  les bénéficiaires. Précieux 
moyens de contrôle. . - ;
C’est avec l’Asie Mineure que ce ser­
vice ost le plus actif. Pour la Turquie 
seule, en 1917, plus de 400.000 francs 
on t été transm is en 15.211 m andats 
d istincts. > -  V ' .
Les enquêtes télégraphiques et l’en­
voi de nouvelles p a r  la même voie aux 
familles sont fréquents. De février au 
31 décem bre 1917, il a  été envoyé 1114 
dépêches.
L a Section russe, dont le. trava il n’a ­
vait pas diminué au  cours de l’année, 
a  vu  sa tâche singulièrem ent entravée, 
dans les derniers mois de 1917, p a rJe s  
événem ents de Russie : le courrier n a r ­
rivait q u ’irrégulièrem ent et les commu­
nications ne parvenaient a destina­
tion  q u ’après deux, trois et même quatre  
mois. La transm ission de message^ et 
les enquêtes eu Pologne, Lithivanic, 
Courlande on t p u  se poursuivre par 
l’interm édiaire de la Croix-Rouge alle­
m ande. Pour le surplus, la tâche du 
service russe est à peu près paralysée 
p ar la désorganisation politique de la 
Russie. Le nombre des lettres tran s­
mises, correspondances pour enquêtes, 
etc., s ’est élevé, en 1917, a 31.000.
La Section serbe a vu  sa correspon­
dance s ’accroître considérablement de-
uis que les lo ttressont admises dans la
erbie oecupée p ar les Austro-Hongrois. 
Cette section, qui est en rapport avec 
la Société sorbe de la  Croix-Rouge de 
Genève, officiellement reconnue p a r  les 
belligérants, a  reçu environ 2G0.000 
lettres ou carf «t de fam il|r'* ou de p ri­
sonniers serbes, e t 3G00 provenant d’Alle­
magne ou d ’A utriche. Elle a fourni plus 
de 10.000 renseignem ents dans les deux 
sens. L ’intervention la plus im portante 
au  point de vue se rbe a  été la tra n s ­
mission de sommes d ’argent dans la 
Serbie occupée, pour le com pte du 
gouvernem ent’serbe. Le3 sommes trans- 
mieos on 1917 en tren t pour plusieurs 
millions - dans le to ta l du  mouvement 
d ’a r g e n t . accusé p a r  la  trésorerie.
La grande extension prise p a r* le  
Service des empires centraux, dans le 
second semestre de 101 G, s’est m ain­
tenue en 1917. Une com paraison entre 
les deux périodes aoû t 1914-mars 191G et 
avril 1916-déeembre 1917 m ontre que 
le nombre des listes reçues de F rance 
pendant la seconde période de 20 mois 
a  doublé, celui des décès quadruple. Le 
nombre des listes anglaises a sextuplé 
p a r  rapport à la période antérieure.
Le to ta l cles renseignements fournis 
duran t la seconde période a également 
plus que doublé. Le grand fichier alpha­
bétique a vu augm enter le nombre de 
ses boîtes de 250 % . Celiii ,des enquêtes 
a trip lé environ. Afin d ’assurer la bonne 
marche du service, le personnel a dû 
être notablem ent augm enté. .
Le nombre des formulaires et im pri­
més employés est actuellem ent cinq 
fois ce q u ’il é ta it en m ars 1910.
Les prisonniers austro-hongrois et alle­
m ands ep R oum anie o n t. également 
donné du trava il à l’Agence. Les diffi­
cultés de com m unication avec ce pays, 
su rtou t depuis la révolution russe, ont 
malheureusement entravé les recherches. 
L ’incertitude et les lenteurs du service 
posta l avec les pays éloignés, tels que 
les Indes, la  Chine, le Japon , l’A ustra­
lie et l’Amérique du Sud sont, du  röste, 
une des difficultés principales contre 
lesquelles le service doit lu tter. Le d é­
p art, en janvier 1918, pour Jassv , d ’un 
délégué du  départem ent politique fédé­
ral e t du  comité in ternational perm et 
d’espérer, d ’ici quelques mois, des ré ­
ponses aux nombreuses dem andes adres­
sées à la Croix-Rouge roum aine.
La servie« de la trésorerie a vu dans
le courant de 1917 son activité s’aug­
m enter dans de fortes proportions.
P endant les années'1914, 1915 et 1916, 
le m ouvem ent d ’ensemble de la trésore­
rie a  été de fr. 3.793.401, représentant 
un m ouvem ent réei, en monnaies é tran ­
gères, d’environ fr. 4.500.000; tandis que, 
pendan t la dernière année, c’est-à-dire 
jusqu’au  30 novembre 1917, ce m ouve­
m ent a été en francs suisses de 10.089.073, 
représentant, en monnaies étrangères, 
environ fr. 13.000.000. •
Ce m ouvem ent supplém entaire d ’af­
faire est dû  au fait que, d ’une p a r t, les 
Croix-Rouges et les Sociétés constituées 
pour envoyer des fonds aux prisonniers 
se servent de plus en plus de l’Agence et 
que, d ’au tre  p a rt, son rayon d ’action 
s’étend constam m ent. Actuellement, il 
n’y a  pour'a insi dire, pas une seule partie  
du monde avec laquelle l’Agence ne 6oit 
en relations pour la transm ission d ’a r ­
gent.
D u 1er octobre au 31 décem bre 1917, 
l’Agence a reçu 199.625 lettres et cartes.
Elle en a  expédié par jour en moyenne> 
3100.
Renseignem ents fournis :  ,
Renseignements ■ Person, reçues
Octobre . . . .. .  34.631 1C30.
Novem bre ... 25.390 1245
Décembre ... 30.116 1083
T o ta l ....... 90.137 3988
Ces chiffres, analogues à ceux du  der­
nier trim estre, m ontrent que l’activité de 
l’Agence et Inefficacité de ses recherches 
en faveur des familles ne perdent rien 
de leur valeur.
Une sta tis tiq u e  approxim ative de 
l’ensemble du trava il accompli p a r l’A ­
gence depuis sa création donne les chif­
fres su ivan ts :
2 %  millions les recherches de pri­
sonniers, 3 millions les lettres reçues, 
4 millions les lettres envoyées, 8 m il­
lions le nombre des fiches établies.
F ra is 'g é n é ra u x , fr. 1.374,496. E m ­
ployés salariés, 330. Lofctres,cal+e® 
du 1er janvier au 31 décembre 1917,
696 625. Sommes transm ises dej uis la 
début de l’Agence, francs suisses 8 mil­
lions 550.000, représentant plus de 
12.000.000 d ’argent étranger reçu. Colis 
expédiés 1.775.332. Im prim és consom­
mes 10.400.000. Renseignements .com­
muniqués aux familles 955.714., Person­
nes reçues au service de réception 108.592
Voici mis à jour, à  la même date-du  
31 décembre 1917, le tab leau  des dos­
siers individuels constitués p a r les deux 
grands services : '  - .
Scixice des armées de VEntente : Amé­
ricains, 90 dossiers individuels; Anglais, 
41.104; Beiges, 63.193; F taûçais,.602.856; 
Grocs, 70; Italiens, -2.330; Portugais, 
10; Roum ains, 7.038; Russes, 1.523; 
Serbes, 2.110. Total, 720.324.
Service des armées des puissances cen­
trales : Allemands, 304.000 dossiers indi> 
viduels ; Austro-Hongrois, 1.372; Bul­
gares, 8.653; Turcs, 318. Total, 314.343,
Soit en to u t dans les deux services : 
1.034.6G7 dossiers individuels, chiffr« 
en to u t cas au-dessous de la réalité.
En outre, la p lupart des demande» 
allemandes arriven t sous forme de fiche* 
ne form ant pas dossier : du  1er m ars 1916 
(début de ce tte  statistique) jusqvi’à fim 
décembre 1917 (21me mois) le service en 
a reçu environ 240.000.
Citons enfin les chif fres‘-de la  Sectio* 
civile, dirigée p ar le D r F errière ; Dos­
siers civils courants, 46.500; Demande( 
d ’évacuation concernant des Frauçr. ( 
civils do régions occupées on Franci 
libre, transm ises à la Croix-Rouge de 
Francfort, dès juillet 1915, 21.950. De« 
mandes de nouvelles des régions occupées 
de la France, transm ises à la Croix-Roug* 
de F rancfort, dès janvier 1916, 25.  ^
Demandes de nouvelles des r  gio_ 
occupées de Roumanie transmises 
Croix-Rouge de Francfort,
1017, 6.586. Recherches
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